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Etat des lieux de la recherche sur journalisme, genre et politique en France

Analyse de discours / analyse des représentations médiatiques

Une tradition de recherches sur les représentations médiatiques des femmes politiques et de genre
M. Coulomb-Gully, A. Olivesi, I. Garcin-Marou, F. Matonti, C. Oger, J. Charbonneau…

Les représentations des violences de genre dans le journalisme
Les enquêtes sur et la médiatisation des affaires politico-sexuelles (F. Matonti à propos de l’affaire DSK -
Dominique Strauss-Kahn (2011) -, C. Buisson à propos de l’affaire Baupin (2016) - thèse en cours)

Un ensemble de recherches doctorales en cours sur le traitement des violences de genre
Une première catégorie de recherches regroupe des études sur la médiatisation des violences sexuelles

Représentations médiatiques du viol et violences sexuelles : C. Ruffio/J. Wetzels (thèses en
cours)

Une seconde catégorie d’analyses concerne la médiatisation des féminicides : G. Sapio en France & S.
Sépulchre en Belgique



Sociologie des processus de production de l’information

Transformation des pratiques et des conditions d’exercice du journalisme politique au regard du genre
La féminisation du journalisme politique (B. Damian-Gaillard & E. Saitta) + travaux sur les pionnières
dans le journalisme politique (S. Lévêque, N. Kaciaf)

Les rapports de genre dans les rédactions en général, les services et rubriques politiques en particulier
L. Beaulieu, F. Le Cam, M. Libert & L. Ménalque, B. Damian-Gaillard & E. Saitta, J. Sédel, L. Schoch, N. Delorme &
P. Raul

E. Neveu, Le genre du journalisme. Des ambivalences de la féminisation d’une profession, Politix, 2000.

Les transformations des pratiques de travail concernant les VG
L. Beaulieu, F. Le Cam &M. Libert, B. Damian-Gaillard & E. Saitta

Les mobilisations collectives des journalistes politiques

Etat des lieux de la recherche sur journalisme, genre et politique en France



- 20 entretiens semi-directifs
- entre 2016 et 2021
- entre 60 et 120 minutes
- service politique de médias généralistes nationaux

en France
- journalistes politiques interviewées sont âgées au

moment de l’entrevue de 25 à 48 ans et en sont
donc à différents stades de leur carrière, en CDI ou
en CDD.

- diversification de la population d’enquête selon
divers critères : statut d’emploi, ancienneté, type
de média, etc.



Modèle explicatif : facteurs de mobilisation et de dénonciation des VG au travail chez les 
journalistes politiques femmes en France  



S’approprier les ressources herméneutiques disponibles dans un contexte sociopolitique donné
Approche féministe + concept d’injustice herméneutique (M. Fricker, 2007).
Le mouvement #metoo comme fenêtre d’opportunité

« mais à l’époque donc, on est deux mois après #metoo et ça m’a vachement encouragée je pense [à porter
plainte]. […] Donc on encaisse, on encaisse, on encaisse, on encaisse jusqu’au moment où on n’en peut plus.
Et #metoo pour moi, ça a été une révolution incroyable. Ma vie a changé grâce à #metoo. Mais vraiment. En
tant que femme » (entretien 9).

Renversement du cadrage du débat public sur le harcèlement sexuel

Etude de cas : processus de dénonciation publique des violences de genre chez les journalistes politiques femmes en
France (facteurs microsociologiques et mésosociologiques)

Les processus cognitifs.
Les positions professionnelles.
Les dispositions de genre.

Trois cadres théoriques principaux :
Sociologie des mouvements sociaux (W. Felstiner, L. F William et al., 1980/1981) : naming, blaming, claiming.
Sociologie du genre + continuum de la violence (Liz Kelly, 2019) + la notion de « conscience de genre » (P. Gurin
1985).
Sociologie des champs sociaux (P. Bourdieu, 1972) : champ, disposition, capital (culturel, social, symbolique)
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Occuper une position d’autorité dans le champ professionnel

« C’est le confort (…), je me pose pas la question, parce que je l’ai totalement intégré, mais c’est vrai que [quotidien
national] me procure une armure qui fait qu’au-delà de ce genre de relations, de ce truc sexiste, ou je veux dire de rapport
hommes-femmes, d’une manière générale, je n’ai jamais peur d’envoyer chier ou de dire à un député... de l’envoyer sur les
roses, parce que je sais que je suis [quotidien national] et que de toute façon il aura toujours plus besoin, lui il aura toujours
plus besoin de moi que moi je n’aurai besoin de lui. Donc c’est sûr, enfin c’est sûr, il faut demander à ceux qui sont pas dans
ces médias-là, mais en tout cas moi ça ne rentre pas en ligne de compte de me dire : "qu’est-ce que je risque si je l’envoie sur
les roses?", parce que je sais qu’à partir du moment où je suis [quotidien national], je ne risque rien. » (entretien 5)
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« Mais pour moi c’était facile de faire ça, enfin signer ça ce n’est pas du tout
compliqué. Après j’ai fait un billet de bord dans [journal en ligne] pour
expliquer pourquoi je le faisais, le journal était à fond. C’est là où moi je suis
quand même très à l’abri de plein de trucs, je ne suis pas convoquée par la
direction pour expliquer pourquoi j’ai signé […], enfin je l’ai prévenue avant
de toute façon. Pour moi ce n’est pas compliqué, ça fout toujours un peu la
trouille parce que le lendemain matin on se demande ce qui va se passer. »
(entretien 1)



Acquérir une « conscience de genre » au gré du cycle de vie
Socialisation primaire et dispositions de genre

« comme une personne aussi bien fille que garçon, sans a priori, sans préjugé sans qu’on […] interdise quoi que ce
soit. […] On [la fratrie] a été élevé comme des personnes, c’est-à-dire qu’on ne m’a jamais dit : "ça c’est pour les
filles, ça c’est pour les garçons", "ça c’est un cadeau de fille", jamais, mais jamais, jamais. A tel point que moi je me
revois en CM2 jouer torse nu dans la cour au foot » (entretien 5).

« on m’a toujours expliqué que je devais être indépendante mais que j’étais pas là pour faire le ménage et la bouffe
des gens, donc moi j’ai été construite comme ça » (entretien 3).
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« autant il y a des choses qui peuvent leur échapper, comme le
harcèlement de rue qu’il a fallu qu’on leur explique avec mes
sœurs, autant le sexisme et les discriminations en entreprise, ce
sont des choses sur lesquelles ils m’ont beaucoup appris. Le fait
de s’autocensurer quand on est une femme, de s’autodiminuer. »
(entretien 7)

« une éducation plutôt sexiste, parce que chez [elle], c’est les
filles qui s’occupent du linge et c’est les garçons qui posent la
terrasse quoi » (entretien 10).



Acquérir une « conscience de genre » au gré du cycle de vie / Socialisations militantes

« j’étais militante féministe » (entretien 1).

« moi les gens avec qui j’ai milité à SOS[-Racisme] sont des gens profondément... une partie était
des anciennes du MLF [Mouvement de Libération des Femmes], enfin voilà. Ce sont des gens
structurés […] par le féminisme » (entretien 3).

« moi, dans mon engagement syndical, j’ai aussi œuvré pour l’égalité salariale. On a débloqué des
enveloppes pour rééquilibrer » (entretien 11).
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Acquérir une « conscience de genre » au gré du cycle de vie / Socialisations professionnelles

« quand on travaille, quand on décrypte des mécanismes, quand on reçoit la parole de victimes, c’est hyper fort, ça
nous bouleverse beaucoup, et donc après la conscientisation elle grimpe à vitesse grand V. Je vais redire une banalité
mais les fameuses lunettes du genre-là, c’est terrible, c’est qu’après, maintenant on est à vif tout le temps sur ces
questions-là, c’est bien, mais on ne peut plus s’en défaire, on est plusieurs à [journal en ligne], hommes et femmes, à
être très très au taquet sur ces questions-là. » (entretien 12)

« mais moi je sais [définir le harcèlement sexuel] un peu par hasard, je le sais parce que j’ai travaillé sur les élus
condamnés, c’est en travaillant avec l’AVFT (Association Européenne contre les Violences faites aux Femmes au
Travail ) que sa présidente m’a redit tous les trucs, on a fait le point, c’est un peu le hasard, si je n’avais jamais fait ça,
je l’aurais su comme ça parce que j’étais féministe mais... » (entretien 1).
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« des collègues pionnières, comme [non d’une
journaliste] qui a toujours eu une forte exigence
là-dessus, qui sonnaient le tocsin tout le temps,
[…] la conscience féministe super forte de gens,
de femmes qui étaient là depuis longtemps, […]
surtout des femmes, mais pas que, qui étaient très
à la pointe, qui étaient déjà féministes. » (entretien
12)



Acquérir une « conscience de genre » au gré du cycle de vie / Socialisations et cercles amicaux

« on a aussi des réflexions avec nos copines, on se raconte tout ça en fait. Moi, je vois bien mes copines, par exemple d’école.
Nos conversations, elles ont changé entre nos 18 et nos 25 ans. En fait, on s’est construites contre le patriarcat dans le monde
professionnel, entièrement » (entretien 9).

« En même temps ma sphère personnelle et amicale s’est conscientisée en même temps que moi, il n’y a pas que [journal en
ligne], ce n’est pas un ilot… tous les copains sont dans cette démarche-là, on est tous à un âge de nos vies où on a des
enfants, ces discussions-là elles sont centrales dans nos vies privées : la question des tâches domestiques, du partage de la
charge parentale, le fait que fonctionnaient différemment nos parents, moi j’ai beaucoup de copains qui sont dans des formes
de parentalité différentes de la mienne, enfin des couples homosexuels, donc tout ça, ça rebat en permanence les cartes, et la
question du féminisme elle est centrale. » (entretien 12)
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Capital culturel
« je me suis mise à lire du travail sociologique ou
politique, mais aussi des auteurs féministes que je
n’avais jamais lus. Simone de Beauvoir, les travaux de
la féministe matérialiste qui m’a beaucoup marqué
l’année dernière sur la révolution féministe [Aurore
Koechlin], j’ai écouté énormément de podcasts, « Un
podcast à soi », maintenant je suis en overdose, mais
j’en ai beaucoup beaucoup écouté pendant cette
période-là, j’ai lu beaucoup » (entretien 12).



Variations au cours du temps

« moi c’est très clairement [journal en ligne]. [journal en ligne] et la période dans laquelle on vit. Moi je m’étais jamais dit…
Je sais que j’avais une vision du journal avec une forte dimension sociale, ça je l’avais avant [journal en ligne]. Mais une
conscience féministe des enjeux, peut-être un peu, mais rien d’élaboré, et d’ailleurs j’ai beaucoup bougé, si je repense à
comment je pensais... » (entretien 12).

« j’ai raconté à [nom d’une journaliste] un truc que je n’avais dit à personne », déclare l’une des enquêtées (entretien 6).
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« Donc je pense et moi j’avoue, je pense qu’au début moi j’ai laissé faire,
parce que c’était établir une connivence, donc, moi, pensant qu’en établissant
cette connivence, je pouvais obtenir des infos. Peut-être que honnêtement des
gens ou des mecs politiques que je connais depuis 10 ans ont trouvé fort de
café que je sois à l’initiation de ce truc-là [la tribune] parce qu’ils avaient le
sentiment par exemple il y a 10 ans que j’ai pu en jouer, je n’en sais rien. Mais
je sais que c’est venu petit à petit […] et puis petit à petit que je me fasse aussi
ma conscience féministe et elle arrive vraiment en 2007. Pendant deux, trois
ans, pendant deux ans, 2004, 2005, 2006, je suis pas outrée quoi. Je suis même
très très emmerdée quand les Chiennes de garde sortent je me dis c’est quoi ce
truc. […] mais je pense que je n’étais pas du tout féministe, en tout cas pas du
tout militante avant la campagne de Ségolène Royal et je le suis mais devenue
mais... je suis pas une chienne de garde mais pas loin. » (entretien 2)



Variations au cours du temps

« mais moi je me suis fait mettre la main au cul. Après la naissance de ma fille. Par un ministre. Et là je me dis :
"c’est fini, c’est juste pas possible, il faut réagir, il faut faire quelque chose" » (entretien 2).

« Mais clairement ça se passe en janvier 2015, et pour moi c’est le déclic. Je dis : "je ne veux pas que dans vingt ans,
ma fille puisse me dire : "vous avez fait quoi ? Pour faire progresser… pour lutter contre ces gros cons ?’", et je ne
veux pas qu’elle se retrouve avec une main au cul par quelqu’un qui détient un minimum une parcelle de pouvoir
dans une entreprise, parmi les politiques ou dans le reste de la société. » (entretien 2).
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« je me souviens que la dernière pierre [à l’édifice] pour moi, c’est je
me suis regardée dans une glace, je dis : "Qu’est-ce que tu veux dire à
tes enfants ?" Et je me suis dit : "bah je veux leur dire que je l’ai fait" »
(entretien 9).



Merci pour votre attention
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